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Grandes cultures

En matière d’inoculum pour soja, 
l’offre et les modes d’inoculation 
se sont diversifiés. Après les clas-

siques tourbe sur graine, sur micro-gra-
nulés ou avec un additif collant, sont 
apparus des inocula liquides offrant des 
délais de souplesse entre l’inoculation 
et les semis et des semences pré-enro-
bées. Au-delà des procédés, la qualité 
de l’inoculum et la nature de la souche 
de la bactérie sont aussi des éléments 
à prendre en compte : aujourd’hui les 
produits commercialisés n’offrent pas 
tous le même niveau de qualité et 
ne sont pas tous fabriqués avec des 
souches bactériennes sélectionnées 
par l’Institut national de recherche pour 
l’agriculture, l’alimentation et l’environ-
nement (Inrae).

La qualité  
du produit inoculant
Un produit de qualité est un produit 
garantissant la concentration en bacté-
ries fixatrices, la nature et les propriétés 
de la souche utilisée et l’absence de 
contaminants extérieurs.
La meilleure garantie de la qualité d’un 
inoculum repose sur l’utilisation d’un 
produit contrôlé par l’Inrae dans le cadre 
d’un système de licence mis en place 
depuis la fin des années 1970. Ainsi, 
chaque année, l’Inrae fournit la souche 
aux industriels, contrôle des échantil-
lons des produits qui seront commercia-
lisés et revérifie, à postériori, l’aptitude 
à former des nodosités et à fixer l’azote 
du produit. Ce travail offre une garantie 
très importante pour l’utilisateur- 
agriculteur (Cf tableau 1). Depuis 
quelques années, les mécanismes 

de reconnaissance mutuelle entre 
États européens permettent des auto-
risations de mise sur le marché et à 
d’autres inocula d’être commercialisés. 
Outre l’absence de garanties liées à un 
contrôle qualité indépendant, certains 
produits sont fabriqués avec des 
souches inconnues ou connues pour 
leurs inconvénients.
Les semences pré-inoculées avec le 
procédé Hicoat. Elles sont à réserver 
à une ré-inoculation de sécurité. Le 
procédé Hicoat utilise la souche 532C, 
connue par ailleurs et utilisée égale-
ment au Canada. Cette pré-inoculation 
en usine ne permet pas d’assurer une 
concentration d’un million de bactéries 
par graine nécessaire en cas de première 
inoculation. C’est la raison pour laquelle, 
malgré le côté pratique pour l’agricul-
teur, cette solution est réservée aux 
ré-inoculations d’assurance.
L’inoculum Biofixin-S. Sa vente était 
autorisée jusqu’au 11 janvier 2023 
et l’utilisation est possible jusqu’au 
11 juillet 2023. Ce produit est originaire 
des pays de l’Est de l’Europe et utilise la 
souche D344 d’origine et de propriétés 
mal connues. Les résultats obtenus 
en essais par Terres Inovia, ces deux 

Type d’inoculum Produit Fabricant Distribution Utilisation Souche Avis Terres Inovia

Tourbe sur graine
NPPL BASF Euralis Au semis G49 Bon
Nitrogen Agrifutur SRL Etb Gaillard Au semis G49 Bon

Tourbe sur micro-granulés Nitrogen GR Agrifutur SRL Etb Gaillard Au semis G49 Bon
Tourbe + additif collant NPPL Force48 BASF Euralis Semis - 48h G49 Très bon. Référence du marché

Liquide + solution carbonée
Rizoliq Top Rizobacter De Sangosse Semis - 15 jrs G49 Très bon. Éviter écart inoculation-semis  

supérieur à dix jours
Vitalianz R soja Calister Cerience Semis – 48h G49 Très bien à 48 h, bon à 72 h

Tableau 1 
Inocula conseillés par Terres Inovia et faisant l’objet d’un contrôle sous licence Inrae

dernières années, sont décevants. Par 
ailleurs, faute d’avoir transmis l’en-
semble des données supplémentaires 
demandées par l’Agence nationale de 
sécurité sanitaire de l’alimentation, de 
l’environnement et du travail (Anses), 
l’autorisation de mise sur le marché 
(AMM) de ce produit a fait l’objet d’une 
décision de retrait le 11 juillet 2022.
Les inocula Liquifix. Ils sont forte-
ment déconseillés par Terres Inovia en 
accord avec les spécialistes de l’Inrae. 
Ces produits sont fabriqués avec des 
souches sélectionnées au Brésil (Semia 
5079 et 5080). Ces souches ont été sélec-
tionnées pour le contexte brésilien avec 
une stratégie localement justifiée, mais 
qui constitue l’exact contraire de la stra-
tégie mise en œuvre en France, dans 
les années 1970, pour la sélection de 
la souche G49. En effet, en France, le 
choix a été fait d’utiliser une souche peu 
compétitive pour la formation des nodo-
sités de façon à pouvoir éventuellement 
introduire une autre souche plus perfor-
mante. Au Brésil, face à des populations 
installées compétitives et pas toujours 
très efficientes, la seule stratégie 
possible était un choix de souches très 
compétitives. Aucun élément nouveau 

OLÉAGINEUX  / Pour que le système de symbiose permettant au soja de fixer l’azote atmosphérique 
se mette en place, une bactérie Bradyrhizobium, naturellement absente des sols français, doit être 
apportée, au moins une fois par inoculation. Une fois introduite, la bactérie survit bien dans les 
sols. Il est essentiel de choisir un produit inoculant de qualité. Terres Inovia fait le point.

Inoculation du soja : la qualité  
du produit inoculant est une priorité

ne justifie pour l’instant un changement 
de stratégie. Ce produit bénéficie d’une 
AMM provisoire.
D’autres inocula semblent être 
commercialisés en France, sans AMM, 
en provenance de pays voisins de l’Union 
européenne, sans que l’on ne connaisse 
ni la nature de la souche utilisée, ni ses 
propriétés, ni la concentration à laquelle 
elle est utilisée. Les metteurs en marché 
de ces produits ainsi que les utilisateurs 
s’exposent à des poursuites de la part 
de la DGCCRF (répression des fraudes).

Un inoculum est un produit 
biologique fragile
Après achat, le produit inoculant doit être 
conservé à une température fraîche et à 
l’abri de la lumière, pour conserver sa 
qualité. Dans tous les cas, les semences 
inoculées en attente de semis ne doivent 
pas être exposées à la lumière solaire. 
En effet, les ultraviolets sont létaux pour 
les bactéries.
La concentration en bactéries de 
l’inoculum est un élément de succès 
de la mise en place des nodosités. 
Néanmoins, la nodulation est souvent 
soumise à deux facteurs limitants : le 
manque d’eau et l’excès d’azote minéral 
du sol. L’inhibition de la nodulation par 
l’azote minéral est la raison principale 
pour laquelle tout apport d’azote au 
semis est déconseillé. n

Xavier Pinochet, Terres Inovia 

3 Contact régional : Laura Cipolla - 
l.cipolla@terresinovia.fr

Voir la vidéo réalisée par Terres Inovia 
intitulée : Soja : pourquoi et comment 
inoculer pour avoir un rendement 
optimal ?  
https://youtu.be/Hp6ZMsLuv7o
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SEMIS DE 
PRINTEMPS /
Emblavements 
disparates

Dans une récente note, Agreste, le 
service statistique du ministère de 
l’Agriculture, annonce une diminution 
de la sole d’orge de printemps et de 
celle des betteraves sucrières. Les 
surfaces d’orge de printemps sont 
estimées à moins de 500 000 ha 
« soit une baisse de 80 000 ha sur un 
an », précise la note. Compte tenu 
du changement climatique, les 
agriculteurs ont plutôt privilégié 
les orges d’hiver et le colza. Les 
surfaces de betteraves sucrières 
devraient atteindre seulement 
380  000 ha (405  000 ha en 2014-
2015) « Elles reculaient alors de 5 % 
par rapport à la campagne dernière 
et de 11,5 % comparées à la moyenne 
quinquennale  », souligne la note. 
Du côté des protéagineux (hiver et 
printemps), la sole est évaluée à 
265 000 ha, « en hausse par rapport à 
2022 (+ 3 %) ». Quant aux surfaces de 
pommes de terre de conservation et 
de demi-saison, elles sont estimées à 
153 000 ha et seraient « quasi stables 
par rapport à 2022 ». n

PHYTOS / 
S-métolachlore : 
treize autorisations 
retirées
Après examen des éléments 
complémentaires transmis par 
les firmes, l’Anses  a confirmé le 
20 avril le retrait de 13 autorisations 
de mise sur le marché (AMM) 
concernant des herbicides à base 
de S-métolachlore. Dans le détail, 
l’agence supprime quatre AMM en 
intégralité, retire certains usages 
pour cinq formulations commerciales 
et annule quatre permis de commerce 
parallèle pour des produits autorisés 
par d’autres pays de l’Union 
européenne. Elle précise toutefois 
que « la fin de vente et de distribution 
est fixée au 20 octobre 2023 » et que 
la fin  d’utilisation des stocks de 
produits est fixée au 20 octobre 2024. 
Le ministère de l’Agriculture confirme 
que ces produits pourront être utilisés 
en France « jusqu’en octobre 2024 », 
d’après un communiqué du 21 avril. 
Cette échéance, ainsi que le  rapport 
de l’Efsa (Autorité européenne de 
sécurité alimentaire) « permettent de 
viser (…) un alignement des calendriers 
d’interdiction national et européen ». 
À l’occasion du prochain comité de 
gestion des substances actives de 
la Commission européenne du 24 et 
25 mai, la France « portera la demande 
de statuer sans délai sur le retrait de 
la substance », et ce « pour faire en 
sorte que les règles d’utilisation des 
produits à base de S-métolachlore 
soient les mêmes pour tous les 
agriculteurs européens  », souligne 
le communiqué. Pour la FNSEA, la 
décision de l’Anses laisse encore les 
agriculteurs sans solutions, « privant 
les agriculteurs d’un outil de production 
essentiel  » et « mettant en péril la 
capacité de l’agriculture française à 
produire une alimentation sûre, saine 
et de qualité ». n
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Au-delà des procédés, la qualité de l’inoculum et la nature de la souche de la bactérie sont aussi des éléments à prendre 
en compte.


